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L'HISTOIRE DÉMOGRAPHIQUE 
DE PAPEETE 

UN RETOUR AUX DOCUMENTS 

Alors que la commune de Papeete va célébrer l'année 
prochaine son centenaire, il semble utile de revenir sur un aspect de 
son histoire, celui de la croissance de sa population. La plupart des 
auteurs ayant. analysé ce phénomène se sont en effet appuyés 
depuis plus de trente ans sur des séries de chiffres disparates ou 
inexacts. 

Disparates parce qu'ils concernent des unités géographiques 
différentes - le district de Pare, la ville de Papeete ou la commune 
de Papeete - ou des populations différentes - la population 
tahitienne ou océanienne, l'ensemble de la population municipale 
ou  la population totale qui comprend alors également la 
population flottante. 

Inexacts parce qu'ils comportent des erreurs de lecture ou 
d'impression, d'addition, de datation, ou, plus grave, parce que 
certains chiffres ont été établis sur des bases fallacieuses. 

LES ERREURS 

Le tableau 1 regroupe un certain nombre de séries de chiffres 
sur l'évolution de la population de Papeete entre le milieu du 
XIXème siècle et 1946, relevées parmi les principales études démo- 
graphiques, historiques ou de géographie urbaine des cinquante 
dernières années. Les auteurs qui reprennent une série déjà publiée, 
sans y introduire de modifications, n'ont pas été cités. 

A l'exception de Robert C. Schmitt (1966) qui donne avec 
précision la population totale de Papeete entre 1892 et 1946, les 
auteurs présentent des séries inexactes. François Ravault (1986) est 
conscient des imperfections de sa série et les signale par des notes 
sans avoir pu les résoudre. -,: .$:i I ;"j& rL!!J"ai& b f - >  
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Tableau 1. ~ Etudes sur Ia crois8ance demographiqw de P o p e t e  

Types d ~ r r e u ~  
( )  erreur de date 

'J erreur d'origine incorinue 
a orreut d'adailion 
b erreur de lecture ou de typographie 
c II y a coiifusion entre le d w i c l  de Pare rJ! Papeete 

d la population flottante n'est pas prae en compte 
Y la pupulaton flottante est compllia deui fols 
i II ne s';agit que de la pcpulation tahnierioe ou ocrjaniwnne 
g tous les blrangets de Tahiti on1 8th aftrct6s 
h I I  s'agit probablwmenl de rewllals piovisoires 

P;ZICBIH 

4 

k X H S  [') La plupart des .auteurs siluent ce rmnsemenl en 1863.suiv~~nt sanç doute le titre du tableau paru a b pige 335 de  l'Annuaire ues E F.O pour 1863. 
Lrs rksuilata pour la populattbn tahnienne furent pblihs dans un t&ledu da16 du 30 septembre 1862 et insbre dans le Messager de Taltl du 5 octobre 1862 
I") Llne note .rignale "Elfestrfs appmvr" surnslim4s". 
i'*') Une note synale que les militaites et Ia piyulalion flottante ne sont pas C O ~ I W I ~ S  
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Outre les erreurs de lecture ou de typographie, les erreurs les 
plus fréquentes consistent dans l’amalgame d’effectifs de popu- 
lations se rattachant à des unités géographiques différentes ou 
n’étant pas constituées des mêmes Cléments. 

Bien que l’Administration ait dû définir les limites de la ville 
dès les premières années du protectorat, Papeete n’a constitué une 
unité administrative territoriale qu’à partir de la création de la 
commune en 1890. Les recensements antérieurs à cette date 
n’avaient donc pas pu mesurer la population de Papeete mais 
seulement celle de l’ensemble du district de Pare. Ce district 
englobait bien la majeure partie de la ville mais il comprenait 
également un certain nombre de “villages” ( 1 ) .  

Le recensement de 1881 a pourtant distingué la ville de 
Papeete du reste du district de Pare. La population de Papeete 
ainsi mesurée n’est cependant pas comparable avec les résultats 
fournis par les recensements postérieurs à 1890, la superficie de la 
commune excédant notablement celle de la ville. 

I La plupart. des auteurs ont associé dans une même série des 
données portant à certaines dates sur la population normale ou 
municipale et à d’autres dates sur la population totale de Papeete. 
Cette population totale est la somme de la population municipale 
et de la population généralement appelée, à l’époque, population 
flottante, qui correspond en gros à l’actuelle population comptée à 
part et n’ayant pas d’autre résidence sur le Territoire. 

La population flottante comprenait essentiellement les 
troupes de terre et de mer, les équipages des navires de commerce, 
ainsi que les personnes vivant dans les prisons coloniales, dans les 
asiles d‘aliénés et les hôpitaux, dans les pensionnats et dans les 
communautés religieuses. Certaines années, elle a même compris 
les immigrants des dépôts coloniaux. La population flottante a 
énormément varié au cours du temps. Ces variations étaient dues 
pour la plus grande part, aux mouvements des troupes et des 
navires de guerre. 

Certains auteurs ont même joint à leurs séries des chiffres 
portant sur la seule population tahitienne ou océanienne (Teissier 
1953 a et Tetiarahi 1980 pour 1848 et 1863, Dauvergne 1959 et 
Newbury 1980 pour 1946). 

La source des principales autres erreurs rencontrées dans les 

( I )  On avait l’habitude, au siècle dernier, de parler de villages en dépit du caractère dispersé 
de l’habitat i Tahiti. L‘Administration tenta d’ailleurs, sans grand succès, de regrouper 
les habitations en véritables villages dans les années 1860. 
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articles récents semble ktre l’article de Raoul Teissier. paru en 1953. 
Cet auteur donne deux chiffres pour la population de Papeete 

en 1863. l’un de 1 541 habitants dans le tableau de la page 18, 
l’autre de 3 285 dans le tableau de la page 25. 

Au-delà de l’erreur de date, les deux chiffres se rapportent en 
fait au district de Pare et le premier ne concerne que la population 
tahitienne. Le second est le résultat de calculs hasardeux. 

Pour obtenir la population de Papeete en 1863 figurant à la 
page 25, Raoul Teissier a dû soustraire de la population totale de 
l’ìle de Tahiti, soit 9 486 habitants. la population tahitienne des 
autres districts, soit 6 201 personnes (chiffre resultant d’une erreur 
d’addition, cette population étant en réalité de 6 101. chiffre qui 
figure bien dans le tableau de la page 18). 

Ce calcul revient a considerer que tous les Français et les 
Étrangers. soit 1 444 personnes, les troupes. soit 370 personnes. et 
les fonctionnaires, soit 30 personnes, résidaient dans le district de 
Pare. Si cette hypothèse peut s’accepter pour les troupes et les 
fonctionnaires, il n’en est pas de même pour les 1 444 civils non 
Tahitiens. 

Les effectifs indiqués par Raoul Teissier pour 1881 et 1892 
surestiment également la population de Papeete. 

Les 3 224 habitants de IS81 constituent en effet la population 
totale du district de Pare. L’erreur de Raoul Teissier est excusable 
puisque c“est It: chiffre que les rédacteurs des Annuaires des 
Établissenients franyais de l’Oc&” (E.F.O.) de I’ipoyue (2) 
attribuaient B Papeete, bien que le tableau paru dans le Messager 
de Tahiti du  23 félrier 1882 ait distingue la population totale de la 
Lille de Papeete, boit 1 876 habitants. de celle du reste du district de 
Pare, soit 1 348 habitants. C’est iì l’occasion du recensement de 
1887, donnant 2 035 habitants ri Papeete. que l‘erreur fut reconnue 
et qu’une note signala a u s  lecteur!, que “les recensements 
précédents indiquaient un chiffre de population de plus de 3 O00 
habitants parce que la population du district de Pare était comprise 
dans celle de la sille de Papeete” (3). 

Le chiffre de 5 272 habitants en 1892 surestime de pres de 23 5 
la population de la commune de Papeete. puisque les troupes et la 
population flottante. soit 984 personnes pour l‘ensemble des 
E.F.O.. ont été comptées deux fois. Trompé sans doute par l’usage 
des recensements ulterieurq qui, ti partir de 1897. comptabilisaient 

(21 Annuaires d o  E.F.O. de IBb5 i lhX7. 
( 3 )  .Annuaire dea E.F.O. pour 1x89. 
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Sources 

Nationalités 
Franpis européens 
Français océaniens 
Anglais 
Américains 
Autres Européens 
Chinois 
Japonais 
Non déclarés 
Ensemble 
Sexe 
masculin 
féminin , 

Ensemble 

à part ces populations spéciales, Raoul Teissier n’a pas pris garde à 
la note du tableau résumé de la population en 1892 signalant que 
“dans ces chiffres sont comprises ...”. 

Le chiffre de 5 659 habitants donné par Carlo Valenziani 
(1940) pour 1926 semble dû à la prise en compte d’une erreur 
typographique du tableau résumé de la population, paru au  
Journal officiel (4). Ce tableau, qui comporte d’ailleurs d’autres 
erreurs, indique qu’il y aurait  eu à Papeete 1 196 hommes 
célibataires au-dessus de 14 ans alors que le chiffre de 1 106 devrait 
être retenu pour conserver la cohérence avec les autres tableaux 
statistiques parus dans ce même Journal officiel. 

Le chiffre de 12 428 habitants à Papeete en 1946 paraît être un 
résultat provisoire. Jean Poirier, qui donne ce même chiffre dans 
un article publié en décembre 1950 (5), indique que sa source est 
l’Annuaire Statistique d’outre-Mer de 1949. Nous n’avons pas pu 
retrouver ce document mais les résultats officiels ne sont parus 
qu’en 1950 (6). Si les chiffres globaux sont très proches (la 
différence n’est que de 11 habitants), les répartitions par âges et par 
nationalités varient énormément entre les résultats donnés par 
Jean  Poirier (1950) et Robert Auzelle (1950) et ceux de la 
publication définitive. 

Tableau 2. - La population de Papeete en 1946 selon différentes sources 

(1 ) (2) 

463 463 
8610 8 €08 

117 49 
50 99 
77 98 

3 092 3 092 
19 19 

12 428 12 428 

5 903 5903 
6 525 6 525 

12428 12428 

Sources 
(1 )  POIRIER 1950. 
(2) AUZELLE 1950. 

(4) Bulletins mensuels de statistique d’Outre-Mer no 11 et no 12. 
(3) POIRIER, LEROI-GOURHAN 1953. 

463 
7 595 

117 
50 
77 

3 092 
19 

1 1  413 
58 

12417 

(4) Journal officiel des Etablissements français de l’Océanie, ler juillet 1927, p. 264. 
(5) Poirier 1950. 
( 6 )  Bulletins mensuels de statistique d’outre-Mer n“ I I  du 15 juillet 1950 et n” 12 du 

ler novembre 1950. 
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LES LIMITES DE PAPEETE 
Les limites de Papeete ont changé au  cours de son histoire. 

Avant que Papeete ne devienne une unité administrati\-e lors de 
son erection en commune. l'administration avait dû définir ce 
qu'était la ville afin de pouvoir appliquer des rkglements propres A 
la partie urbaine de Vile de Tahiti. 

Eruat. Commissaire du Roi, donna B Ir: ville ses premieres 
limites en octobre 1845 (7) afin de completer un règlement de 
l'année precedente sur les constructions. Son arréte précisait que : 

"La \ille tit. Papeete s'kteidríi. en suiimit la plage, 
r.lipui.s et 11 cmipris le ( m i p  de I' Lirunir, íi I'oirest. jusque et 

Elle seru 1iniitt;t.. rl'uri cLjtt;, par la rticr ; de l'autre, 
depuis It3 jardin public, par le pitd nies ï m i r i i c x  jusqrr 'uu 
ruissewu tie Pupe-A \!a (9)  ci la Iiuuft'irr titi bloc~kllu~~.s Je la 
30e, et depuis cae ruisscuu, p m  une ligne qui joiiidrair it? poiit 
siir le Brocmi-roud, eì l'estréniitt: de lu prcnii2re crique. sur Ir 
route Je Tizunori, eì partir tlr li1 poirite des Cocotiers". 

La ville. ainsi définie. s'étendait a cheval sur le district de 
Faaa. pour une petite partie, et surtout sur le district de Pare, la 
limite entre les deus districts se situant ii Paofai. aussi appelé 
Vait iarea. 

En 1863, un arrêté. portant reglement sur la grande et petite 
voirie et l'usage des eaux dans les Établissements et le Protectorat, 
fixa SI la ville de nouvelles limites, celles-ci ayant dd "nécessaire- 
ment varier depuis 1845, ou elles ont été une fois di$ établies" ( 1 O). 
L'arrêté précisait que la ville était limitée ainsi : 

",il I I  riord piir lu tiler Jepiris I'csrrc;iiiitti iuit'sf tlc lu 
batterie de I 'E ï~ ib i i .~c~~t lc  j i r s q t i ' r i i c  p(?ïit .sur lu ri\liPrt$ 
Papema pr2.s Farc- Lhe ( I  I ) ,  ci l'est, tie i'c p o ~ i ~  U I'e-str&itiite' 
uí.tucllt~ Ju  renipurr de I'cst t'ri .wi\writ ii> r t w i p r l ,  tle i't'fti' 
esrrt;niitP eri sui\wnt lu ligrie dkajijrt!f icurion projt'tPt' reliilrir 
iw rciiipuri (11.1 j b r t  Ju rm.vit Faït.re. .dl I I  .stid pur le jiwt du 

cortipris lu pointe dt~s CocotierJ- (8) ir l'est. 

(71  Arrête n" hS du 30 octobre lh4.5. 
( Y I  11 s'agit dc la pointe de Fare 1.lte. 
(91 La ri5iire t'apeaxa suiKiit encore son wurs naturel pour se j e tc r  dan5 Id haie de Papeete 

(IU) Rapport du  capitaine du genie Directeur de3 ponts ct chaus\ees du 20 mai lb63. 
Bulletin olfïciel des Etahlissemrnts tranqais de 1'0c.banie. annt;e lhh3.  n" 13. pp. 114- 
I Ih. 

I I 1 )  Du h i t  de la mnstruetiiiii en IS47 d'une beconde cnceintc d l'est. wi\ant Ia limite que 
Bruot aiiiit h e  a la iilk iir ce e6te. la rkiirc Papeala aiait et& detournec darir le iobse 
et se jetait disormais i lest de la pinti. de Fart U I ~ .  

I 
i peu pic:, entre les ;ictuclles rues Paul Gauguin et des E e ~ l e s .  
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mont Faïere. A l’ouest en suivant le rempart projeté, 
I‘extrkmité sud de Sainte Amélie, la batterie projetée du 
niont Urura, l’extrémité ouest de la batterie de I’Enzbus- 
cade” (12). 

I1 n’y avait en fait que peu de modifications par rapport aux 
limites de 1845. A l’est, elles étaient les mêmes .et, à l’ouest, 
l’exclusion du camp de l’Uranie du périmètre de la ville ne 
changeait guère l’étendue de celle-ci. Au sud les nouvelles limites 
permettaient au  village de Sainte Amélie de faire partie de la ville. 

Ces limites furent conservées jusqu’en 1890 où le décret du 20 
mai donna à la commune une beaucoup plus grande extension, 
bien qu’en décembre 1886 le Conseil général, appelé à se prononcer 
sur la délimitation de la commune de Papeete, ait été d’avis de 
conserver les limites fixées par l’arrêté du 30 juin 1863 (13), 
rejoignant ainsi les vues de l’Administration. Ce décret instituait : 

“Une commune qui a pour chej4eu Papeete et pour 
limites : 
I )  A l’Est, le cours de la rivière Fautaua, depuis son 

embouchure jusqu’au jort du meme nom (14) ; 
2) A l’Ouest, la route actuelle du cimetière, prolongée 

jusqu’à la mer ; i 

3) Au Nord, la mer ; 
4)  Au Sud, une ligne qui, partant du for t  de Fautaua 

aboutirait à la route du cimetière prolongée ri un 
kilomètre dans I’intérieur des terres” (IS). 

La limite Est de Papeete était repoussée jusqu’à la rivière 
Fautaua, comme Gaudin, un des conseillers généraux, l’avait 
proposé en 1886, englobant en particulier les quartiers de Patutoa 
et Vaininiore en croissance continue. 

Le recul vers le sud de la limite de Papeete, jusqu’au fort de 
Fautaua, augmentait notablement la superficie de la commune 
mais n’y incorporait guère de zones habitées. L‘essentiel de la 
surface ajoutée était  constitué de montagnes ou de vallées 
inhabitées à la fin du XIXème siècle comme la vallée de Tipaerui, 
alors appelée vallée de la Reine. 

Extrait de l’article 20 de l’arrêté du 20 juin 1863. Bulletin officiel des Etablissements 
français de l’Océanie, année 1863, n” 13, p. 120. 
Procès-verbaux des séances du Conseil général 1886-1 887. Imprimerie du gouverne- 
ment, Papeete, 1887, pp. 491-492. 
Ce fort est maintenant appelé fort de Fachoda. 
Extrait de I’article 1 du décret du 20 mai 1890. Bulletin officiel des Etablissements 
français de l’Océanie, année 1890, p. 501. 



Les limites du Papeete actuel sont toujours celles du  décret de 
1890. malgre des projets du début des annees 1950 qui proposaient 
de nouvelles limites à la commune. suivant à l'est la vallee de 
Hamuta jusqu'au Fare Rau-Ape, puis passant en ligne droite par le 
fort de Fachoda, le plateau de l'Artillerie. le plateau de Pamatai 
pour aboutir par la route de Pamatai a la côte ouest. 

LE DÉYELOPPEMENT DE PAPEETE 

11 serait Lain d"esperer d'icrire a\ec précision la croissance de 
Papeete avant 188 I .  Les cinquante premieres années ne peuvent 
qu'étre deLinées au tralers de descriptions dont la précision 
numerique est sujette à caution. 

Lorsque le missionnaire protestant William Pascoe Crook 
ouvrit à Tahiti. en mars 1818. une nouvelle station qu'il appela 
Wilbs harbour. il ne semble pas que la baie où il s'installa fût très 
peuplée. 

Pierre-Adolphe Lesson. qui visita la station en 1823, nous dit 
yu'à cette époque "Le temple de Papiti, que dessert M. Crook ... est 
petit. mais il suffit a u s  besoins de la population, peu nombreuse, 
qui est Cparse a l'entour"' (16). Bien qu"i1 considhre que "La crique 
de Papiti est la meilleure rade de cette partie des côtes 
o-taïtienne" (171, c'est dans la baie de Matalai que son naLire, 
La Coquille. fût ancre et il nous apprend que les marins anglais 
préferaient encore le port de Taone. 

C'est pourtant a u  cours des années 1820 que les marins 
europeens et américains prirent progressivement l'habitude de 
frequenter la rade de Papeete et que quelques nëgociants s'y 
installèrent. 

Le siège du pouvoir politique. situe sous Poniare I I  à Papaoa 
dans le district d'Arue. fut également transféré à Papeete a cette 
époque. W. W. Bolton fixe ce déplacement en IS27. annee oÙ 
l'assemblee IëgislatiLe tahitienne se réunit pour la premiere fois iì 
Papeete. 

W. W.  Bolton indique par ailleurs qu'une graLure représen- 
tant Papeete en 182s montre une douzaine de boutiques (18) .  
Moerenhout, revenant i Tahiti en no\enihre 1830. constatait 
"Avec etonnenient tous les changements qui s'étaient operes 

L 
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partout, non seulement depuis ma première visite (19), mais même 
depuis mon départ pour le Chili, dans une courte absence de quatre 
mois. Le commerce des îles s’étendait graduellement (20) ... avec les 
navires qui les visitaient, et qui, maintenant, devenaient chaque. 
jour plus nombreux ; tout cela avait déjà donnéà cette localité une 
importance qui y attirait des étrangers de toutes les classes” (21). 

11 ne faut toutefois pas exagérer ce développement. Lorsque 
Pritchard, qui avait succédé à Crookà la station de Wilks harbour, 
en compta la population au début de 1830 (22), il ne trouva que 
1 140 habitants en tout, pour une station qui regroupait les gens de 
Faaa et d’une partie de Pare ainsi que quelques étrangers. Caroline 
Ralston (1961) estime qu’avant 1842 la population étrangère de 
Papeete n’avait pas dépassé 70 personnes. Il s’agit des résidents 
permanents. 

Lors de son passage à Tahiti, en novembre 1835, Charles 
Darwin notait que “Le port de Papiéte, où réside la reine, peut être 
considéré comme la capitale de l’île ; c’est là aussi que se trouve le 
siège du  gouvernement et que se rendent presque tous les 
bâtiments” (23). 

En septembre 1838, Dupetit-Thouars, assistant à une réunion 
au temple de Papeete, trouva :‘La salle remplie de la population de 
Papeïti,  d e  tous les habitants des environs, que l’on avait 
convoqués à cette occasion, et enfin, des principaux chefs que l’on 
avait pu faire venir des autres parties de l’île ; je  pense qu’il pouvait 
y avoir de trois à quatre cents personnes tant hommes que femmes 
ou enfants” (24). 

Ce chiffre diffère beaucoup des 1 500 habitants que le 
commandant de Roquemaurel, second de l’Astrolabe lors de 
l’expédition de Dumont d’Urville, aurait attribué à Papeete à la 
même date (25). L’estimation de Roquemaurel nous paraît  
beaucoup trop forte et ne correspond guère avec la description que 

(19) Moerenhout était venu pour la premiere fois à Tahiti en mars 1829. 
(20) II y a sans doute quelque fatuité dans les propos de Moerenhout car il ajoute “Je lui 

avais moi-même imprimé quelque mouvement” avant d’énumérer ses entreprises dans 
les ïles. 

(21) Moerenhout 1959, t. 1. pp 309-310. 
(22) Davies 1961, p. 251. 
(23) Darwin 1982, p. 203. 
(24) Dupetit-Thouars 1841, p. 398. 
(25) Roquemaurel, Pôle Sud IV, pp. 313-314, cité à la page 12 des “Débuts de la mission 

catholique à Tahiti (1841-1842) - Extraits du Journal en Ephémérides du P. Saturnin 
Fournier”. Rome, le 21 décembre 1968. Nous n’avons malheureusement pas pu 
consulter cet ouvrage. 
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Dupetit-Thouars faisait de Papeete. “Papeïti, chef-lieu et résidence 
du gouvernement d’O-Taïti n’est point une ville, ce n‘est pas non 
plus un village, ce serait plutót un hameau : cependant ce n’est rien 
de tout cela. le nom espagnol de pueblo me paraît mieux définir ce 
genre d’établissement” (26). 

De son cóté, Casimir Henricy, qui rZ\ait séjourné quelques 
temp5 à Tahiti en 1339 lors de l’échouage de L’ArtCmise sur 
laquelle il était matelot. donnait SOO A 600 habitants 1‘1 Papeete. I1 le 
décrivait ainsi “PapCi‘ti. le \illage le plus important de l’íle. capitale 
de l’archipel, n’a que cinq a six cents habitants. I1 se compose d’une 
centaine de maisons. celles-ci blanches et construites 21 l’euro- 
pkenne. celles-li semblables à de grandes volières. la plupart 
alignées le long de la plage” (27). 

Les estimations sukantes de la population de Papeete sont 
postkrieures à l’instauration du protectorat de la France sur le 
royaume des Pomare et à la création de l’établissement français a 
Papeete (28). 

La célebre voyageuse Ida Pfeiffer ne comptait plus que 300 a 
400 habitants A Papeete, qu’elle visita en 1847. Sa description de la 
\ille nous montre bien 1:i situation quatre ans après les débuts de 
l’établissement francais. “Papeïti était rempli de troupes françaiseb. 
et plusieurs laisseaus de guerre se trouvaient dans le port. La ville 
renferme trois ou quatre cents habitants, et se compose d’une 
rangée de petites maisons de bois, placées le long du port et 
siparées l’une de l’autre par de petitsjardins. II y a dans le fond une 
belle forst où sont encore disséminées plusieurh huttes. 

Les principaux edifices sont : la maison du gouverneur. les 
magasins lrançais. la boulangerie militaire, la caserne et la maison 
de la reine. qui n’ktait pas encore entièrement terminée. On 
construisait en outre beaucoup de petites maisons composees. la 
plupart. d“une seule piece. pour renikdier le plus t6t possible au 
manque de demeures : car. du t e m p  de mon bk-iour à Taïti, des 
officien supérieurs même étaient obliges de se contenter des plus 
misérables cabanes indiennes“‘ (19) .  

Robert Dauvergne assigne. pour sa pdrt. plus de 2 O00 
hahitanth à Papeete en 1847 sans citer sa source (30). 11 pourrait 
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s’agir de l’estimation, antidatée, de G .  Cuzent. En effet, le 
recensement de 1848 ne donnant que 1 444 habitants (Océaniens et 
Étrangers) pour l’ensemble du district de Pare, le chiffre indiqué 
par Ida Pfeiffer est beaucoup plus vraisemblable que celui de 
Robert Dauvergne. 

La baisse de la population de Papeete entre la fin des années 
1840, o Ù  elle était estimée par Casimir Henricy à 500 ou 600 
habitants, et 1847, o Ù  Ida Pfeiffer ne comptait plus que 300 à 400 
habitants, est probablement due au départ de la ville d’une partie 
de la population tahitienne opposée à l’occupation française. 

A cette époque Papeete est plus un camp militaire qu’une ville. 
A côté de ces quelques centaines d’habitants, on trouvait en effet 
des troupes fort nombreuses. L. Lecucq nous indique qu’au ler 
janvier 1848, un an après la fin de la guerre franco-tahitienne, la 
garnison de Tahiti se composait de 10 compagnies d’infanterie, 
2 compagnies d’artillerie de marine, 75 ouvriers d’artillerie de 
marine et 50 sapeurs du génie (31). Aces quelques 1 600 hommes, 
dont une partie occupait il est vrai des ouvrages extérieurs à la ville 
(forts de Fautdua et de Punaauia, postes de Tapaï, Hapape et 
Tahara, camp de Faaa), il faut ajouter les équipages des navires de 
la’ station locale. Ces troupes diminuèrent rapidement au cours des 
années suivantes. En 1859, la garnison de Tahiti ne comprenait 
plus que 279 hommes dont 95 répartis dans les postes extérieurs de 
Taravao, Papara et Fautaua (32). 

Avec la paix retrouvée, la ville de Papeete pouvait reprendre 
son développement. 

G .  Cuzent estimait la population de Papeete à 2 O00 habitants 
environ, Européens compris à la fin des années 1850 (33). C’est ce 
chiffre rond qui va être cité pendant quelque temps. On peut ainsi 
lire en 1865 dans la Revue maritime et coloniale à propos de 
Papeete : “Cette ville, susceptible de contenir 20 O00 habitants dans 
ses limites militaires, ne compte pas plus de 2 O00 âmes. 11 faut y 
ajouter le personnel de la garnison et de la station navale, 
550 hommes environ” (34). 

Papeete semble avoir connu une croissance rapide au milieu 

(31) Lecucq 1849, p. 90. 
(32) Décision du 20 novembre 1858. Messager de Tahiti, 28 novembre 1858. 
(33) Cuzent 1860, p. 51. 
(34) Revue maritime et coloniale, tome 14, 1865, p. 525. 
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des années 1860. Si nous ne disposons pas de mesure précise de sa 
population pour cette période. nous en avons une de l’habitat. Le 

Commandant commissaire imperial annonçait ainsi le 17 janvier 
1868 que “Papeete compte 288 maisons. Depuis I860 jusqu‘ii la fin 
de 1864, soit 5 ans. i l  n’en a été construit que 26. Depuis 1865 
ji.isqu’A ce jour, soit 3 ans, 39 maisons ont été terminées” (35). 

A partir de 1881. nous disposons d’une série de recensements 
qui nous donnent a intervalles réguliers la population de Papeete 
(1-ableau 3). Rappelons que les chiffres indiqués pour 188 1 et I887 
se rapportent a la ville de Papeete. telle qu’elle avait et6 délimitée 
en 1863 et non la commune. 

Par ailleurs les chiffres de 1921 et 1946 posent des problèmes. 
En effet les documents consultés ne précisent pas si ces chiffres 
concernent la population municipale 1x1 la population totale. 

Les r3sultats du recensement de 1921 n’ont jamais kté publies 
officiellement ; ils ne furent donnés qu’ultkrieurement et de façon 
partielle comme compléments des rksultats du recensement de 
1926 (36). C‘est avec la population totale en 1926 qu’ont été 
comparés les 4 601 habitants de 1921 et nous a w n s  suivi cette 
indication. 

La mème incertitude existe pour la définition de la population 
de Papeete en 1946. 

Nous avons consideré qu‘il s‘agit de la population totale. 

Les commentaires porteront essentiellement sur I s h  olution de 
la population municipale qui parait  mieux representer les 
tendances profondes du développement de la yille. 

La Fille de Papeete se dékeloppa rapidement entre 1881 et 
1887. Le taux d’accroissement annuel moyen de la population 
municipale était en eftet de 3.6 % au cours de cette période. 
Papeete continua ti croítre. dans se5 nouvelles limites communales. 
jusqu.cn 1897. bien que cette croissance ait ktC un peu moins 
rapide. soit 2,1! % par an en moyenne. 

Les dix ans qui suilent. 1897-1907. xirent une stagnation de la 

- 

(351 Rapport d u  Cvmmandant c(.immiasaire 1mpe11;11 cn conseil > u r  lasituation du p a j \ i  la 

(?hl Hulletin de la chambrc d‘agrlsulture des E.F.0. Prctces-\tsrh;ll de la <tance d u  3i~Ju~llct  
lin de 1867. híessiiger de Tahiti, 16 janxier ISbP. p. b. 

1927. Sasportas l Y 3 1 .  p- 65. 



Tableau 3. - La population de Papeete et du district de Pare 1848-1946 

4nnBe 

- 
1848 
1876 
1881 
1887 
1889 
1890 
1892 
1897 
1902 
1 907 
191 1 
1921 
1926 
1931 
1936 
1941 
1946 

Notes 

Papeete 

Population Population Population 
totale municipale flottante 

1876(a) 1648 228 
3735 2035 1 700 (b) 

4 288 
4 149 
4 225 
4 028 
4 551 
4 601 
5 569 
7061 
8456 

11 614 
12 417 

3304 
3686 
3 720 
3617 
4059 

5 281 
6 754 
8 132 

10 690 

984 
463 
505 
41 1 
452 

288 
307 
324 
924 

a) Les chiffres en italiaue concernent la vills 

District de Pare 
limites d'après 1890 

Population Population Population 
totale municipale flottante 

409 409 O 
480 

943 

?t non la commune de Papeete. 

District de Pare 
limites d'avant 1890 

Population Population Population 
totale municipale flottante 

1444 
2 915 

3 224 2996 228 

3 413 
3 440 

4 558 4 095 463 

Le tableau résumé indique que plus de 1700 des 1909 individus composant la population flottante sontà Tahiti. 
Nous avons fait I'hypothèsequ'ils résident à Papeete, ce qui est le cas pour les autres recensements de l'époque. 
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population de Papeete. Le taux d'accroissement annuel moyen ne 
fut que de 0,2 %, entre 1897 et 1902 et la population de Papeete 
diminua même de 103 habitants entre 1902 et 1907. 

Si le cyclone de 1906 a pu itre une cause de cette stagnation, 
en détruisant une partie de la \ille et en incitant certaines familles h 
migrer a une plus grande distance de la rade (37). ce ne tut pas la 
seule, car le p h h m t - n e  se dessinait déjà entre 1897 et 1902. Cette 
stagnation pourrait être due, pour une part. a l'émigration vers les 
districts d'une fraction de la population europeenne. qui 
commença it investir ses capitaux dans des domaines agricoles à la 
fin du XlXème et au d é b u  du XXème sikcle (38).  On observe en 
effet une nette augmentation de la population des districts de 
Tahiti entre 1897 et 1902. Le taus d'accroissement annuel moyen 
de l'ensemble des districts était de 2.5 Li: et les districts pour 
lesquels on dispose du chiffre de population en 1902. parce que les 
rédacteurs des annuaires des E.F.O. les citent parmi les principaux 
centres de population, avaient pour la plupart des taux d'accrois- 
sement annuel élevés au cours de la periode - 6.3 (7 ,  a Vairao et 
5.2 % a Tautira dans la presqu'île. 4.6 5 a Mataiea et 3.2 i 
Papara au sud-ouest de l'île principale. 3,3 5, i Pare et 2.3 a 
Faaa les deux districts encadrant la ville de Papeete. 

Une reprise de la croissance démographique de  Papeete 
s'amorçait a la fin des années 1910 quand la guerre. et plus encore 
la terrible épidemie de grippe qui frappa la colonie i la fin de 14 18, 
entraî ni. rent un e no u ve 1 1 e stag n a t i o n . 

Le taux d'accroissement annuel moyen de Papeete était de 
2.8 3, entre 1907 et 191 1 .  alors que la population des districts 
diminuait en moyenne de 2.3 ( ' i ,  par an. En l'absence de définition 
certaine de la populiìtion recensée et d'evaluation de la population 
flottante en 192i. i1 est impossible de quantifier précisrment 
l'é\,-olution de la population de Papeete entre 191 1 et 1921 et entre 
1921 et 1926. Si la population recensec en 1921. soit 4 601 per- 
sonnes. avait kt6 la population municipale. le taux d'accroissement 
annuel moyen aurait été de 1.2 $.. entre 191 1 et 1921. 11 est plus 
probable qu'il s'agissait de la population totale et, en fhisant des 
hypotheses sur l'importance de la population flottante. on obtient 
un t a u s  d'accroissement annuel moyen de 0,5 avec une 
population ilottiinte de 301) personnes et de 0.25 %-, avec une 
population flottante de 400 personnes. 

La ville de Papeete a\ait donc pu. gr5ce h son dynamisme 

13yI Ictiardhi 1483. p .  351. 
(?&i  ~ ~ ~ ~ ~ ~ f I l l l l l ¡ ~ ~ ~ ¡ l J ~  ~ t " \ U f l l l L ' l l L !  ti, P -1 1 ~ l J U 1 1 C h l l .  
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démographique propre et à l’attraction qu’elle exerçait sur les 
districts de Tahiti et sur les archipels périphériques, résorber plus 
rapidement que ces régions le choc de la grippe de 19 I8 (l’état civil 
de Papeete avait  enregistré environ 600 décès a u  cours  de  
l’é pidé mie). 

La croissance démographique de Papeete s’amplifia au cours 
des années 1920 et se poursuivit à un rythme élevé jusqu’aux 
années 1940. Le taux d’accroissement annuel moyen entre 1921 et 
1926 était au moins de 2,8 % (39). 11 atteignit 5,3 % entre 1926 et 
1931 et 5,5 % entre 1936 et 1941, après avoir baissé à 3,9 % entre 
1931 et 1936 au moment oÙ les effets de la crise économique 
mondiale se faisaient ressentir dans la colonie. 

La croissance de Papeete semble s’être ralentie à nouveau au 
cours de la seconde guerre mondiale, bien que l’on ne puisse pas 
mesurer exactement ce phhomène, le recensement de 1946 n’ayant 
pas été réalisé de la même façon que ceux de l’avant-guerre. 

La ville continua à croître après la seconde guerre mondiale, 
mais moins rapidement qu’entre 1920 et 1940, et sa croissance était 
nettement inférieure à celles des deux districts, Pirae et Faaa, qui 
constituaient sa proche banlieue. Les taux d’accroissement annuels 
moyens de Papeete étaient respectivement de 3,9 % entre 1946 et 
1951 et 3,3 %entre 1951 et 1956 pour descendreà 1,6 %entre 1956 
et 1962 (40). Au cours des mêmes périodes, les taux d’accrois- 
sement de Pirae’étaient de 12,3 %, 7,1 % et 9,3 % ; ceux de Faaa 
étaient de 5,7 %, 5,3 % et 5,7 %. 
. La commune de Papeete semble avoir atteint dès le milieu des 
années 1950 un seuil de saturation. Le bouleversement de la vie du 
Territgire au  début des années 1960, avec l’ouverture de l’aéroport 
de Faaa e t  l’implantation d u  Centre d’Expérimentation du  
Pacifique, provoqua bien une reprise de la croissance démo- 
graphique de Papeete, mais les effets se firent surtout sentir sur les 
districts environnants, progressivement intégrés dans une agglo- 
mération qui, en 1988, comprend sept communes et regroupe plus 
de 100 O00 habitants. 

François SODTER 
ORSTOM - Tahiti 

(39) En calculant ce taux par rapport aux 4 601 recensés de 1921 et a la population 

(40) Ces taux ont été calculCs sur les el‘fectifs de population totale sans les doubles comptes. 
municipale de 1926. 



55 

BIBLIOGRAPHIE 

AUZELLE (R. )  - 19SO - Plan Directeur d'amhagement de Papeete, Rapport 
d'enqukte monographique. Ministkre de la France d'Outre-Mer. Papeete. 
aoilt-décembre 1950. 

BOLTON (H'. W.) - 1935 - The beginnings of Papeete. BSEO. Papeete. n" 53, 
t .  Y. na' 12. pp. 437442. 

CLIZENT (G.) - 1860 - Tahiti. Imprimerie Ch. Thize. Rochefort. IXhO. 275 p. 
DAUVERGNE (R. )  - 1Y59 - Les déhuts du Papeete français 1843-1Kb3. Journal 

DARWIN (Ch.) - 1982 - Voyages d'un naturaliste autour du Monde ; I I  Les 

DAI'IES ( J . )  - 19h1 - The History of the Tahitian hlission 1799-1830. Edited bj 

DELESSERT (E.)  - I84X - Voyages dans les deux Oceans. A. Franch. Paris, 

DUPETIT-THOUARS (A.) - IS41 - Voyage autour du  Monde sur la frégate 
La Vénus pendant les annees 1836-1X39. tome I I .  Gide. Paris. 464 p. 

ELLIS (W.) - 1833 - Polynesian Researche & . I .  Harper. New J'ork. 1833- 
vol. 2, 321 p. 

HENRICY ( C . )  - 1845 - Histoire de I'Oceanie depuis son originejusqu'en 184s. 
Pagnerre. Paris. 380 p. 

JULLIEN (M.)  - 1963 - Aspects de la coiifiguration ethnique et socio-iconomique 
de Papeete. in : Pacific Port Towns and Cities. Bishop Museum Press, 
Honolulu, pp. 47-62. 

LECUCQ (L.) - I849 -Question de Tahiti. Librairie militaire de Blot, Paris. 1% p. 
LEROI-GOURHAN ( A . ) ,  POlRlER (J.)  - 1953 - Ethnologue de l'Union 

trancitise. tome becond : Asie. Oceanie. Amiriqur. Presses Universitéiires de  
France. Paris. I OP3 p. 

LESSON (P . )  - 1839 - Voyage autour  d u  Monde sur  la conctte i a  Ci)quille. 
Pourrat Frires. Paris. tomc I .  510 p. 

MOERENHOUY ( J . 4 . )  - 1959 - i'oyages aux íles du Grand OcCrln. Adrien 
hlaisonneube. Paris. 510 p. 

NE\VBURY (C.) - IWO - lahi t i  Nui ; change and survi\al in French Polynesia. 
The Uniiersit] Press o Ï  Hawaii. Huniilulu. 380 p. 

PFEIFFER (1.1 - 18h5 - \.oyige d'une femme autour d u  hlonde. L. Hachette et 
Cie, Paris. 612 p. 

POIRIER ( J . )  - 1950 - LYvnlution récente des sociétés polynisiennes. Journal de 
Ia Societe des Océanistes, tome V I .  ni' 6. décembre IY50. pp. 67-86. 

RALSTON (C.) - 1971 - The pattern ïif race relations in 19th century Pacific port 
towns. The Journal of Pacific. Histnry. volume h. lY71. pp. 39-00. 

KAI'AULI (F . )  - 19Xb - Ld formation de Ia \ille ci3loni;ile. Encyclopt:die de Ia 
Poljnisie, Christian Gleizal; Multipresa. Papeete. vol. 9. pp. 71-75. 

de la Societe des Océanistes. t. XV. n'' 15. pp. I 11-145. 

Andes, les Galapagos et I'hustralie. Francois Maspero. Paris. 

C.H. Newhurj.  Cambridge Universitj Press, London. 392 p. 

376 p. 



56 

RlBOURT - 1880 - Notice sur Tahiti. Bulletin de la Société de Géographie de 
Paris, août 1880, pp. 142-168. 

SASPORTAS (L,, Dr.) - 1931 - Dans les eaux du Pacifique - Tahiti et ses 
archipels. Exposition coloniale internationale de Paris, Commissariat des 
Etablissements français de l’Océanie, 220 p. 

SCHMITT (R.C.) - 1966 - Recensements officiels de la Polynésie française. 
BSEO, Papeete, no 156-157, t. XIII, no 7-8, pp. 651-656. - Rectification. 
BSEO, Papeete, no 160-161, t. X111, no 11-12, pp. 780-781. 

SODTER (F.) - 1982 - La croissance urbaine en Polynésie française entre 1956 et 
1977. Conférence CPS/OIT sur les migrations, l’emploi et le développement 
dans le Pacifique Sud, Nouméa, 22 au 26 février 1982, 12 p., multigr. 

SODTER (F.) - 1989 - Le.recensement général de la population de 1988 en 
Polynésie française. BSEO, no 246, t. XX, no 1 1 ,  mars 1989, pp. 36-43. 

TEISSIER (R.) - 1953 - Etude démographique sur les Etablissements français de 
l’Océanie de Cook a u  recensement des 17/18 septembre 1951. BSEO, 
Papeete, no 102, t. IX, n<’ 1, pp. 6-31. 

TETIARAHI (G.) - 1980 - Papeete, étude de la croissance, des structures et des 
fonctions urbaines. Université de Bordeaux III, Mémoire de Maîtrise de 
géographie humaine, 202 p. 

TETIARAHI (G.) - 1983 - Papeete : un exemple de croissance urbaine accélérée. 
Cahiers d’outre-Mer, 36 (144), Octobre-Décembre 1983. 

TETIARAHI (G.) - 1984 - L‘agglomération de Papeete, sa région, sa croissance, 
ses structures, sa gestion. Université de Bordeaux III, Thèse de Doctorat de 
3ème cycle, mars 1984, 376 p. annexe:. 

VALENZIANI (C.) - 1940 - Renaissance démographique en Océanie française. 
BSEO, Papeete, no 87-88, t. VII, no 17-18, pp. 658-684. 



L'HISTOIRE DÉMOGRAPHIQUE 
D E  PAPEETE 

_ _  - _I_ - - - 

1 Bulletin de la Société des Etudes Océaniennes - - I  


